
LA COOPERATION INTERNATIONALE POUR LA
PROMOTION DES LANGUES AFRICAINES :BILAN ET

PERSPECTIVES

( NIVEAU CONTINENTAL)

I.Introduction

La Charte de POrganisation de PUnite Africaine (1963) ainsi
que PActe Constitutif de PUnion Africaine (2000) reconnaissent, en
termes tres diplomatiques , le role irremplagable des langueo africaines
. Par exemple Particle XXV de PActe Constitutifest ainsi libelle : «
Les langues de travail de PUnion et de toutes ces institutions sont, si
possible, les langues africaines ainsi que Parabe, Panglais, le fran?ais
et le portugais».

L'O.U.A., PUNESCO et PACCT (A1F) ont coopere
tres etroitement en matiere de promotion des langues africaines . Un
ouvrage documente et argumente en rend compte : il s'agit de
« Langues et politiques de langues en Afrique Noire-L'experience de
Pexperience de PUNESCO » , edite par mon ami Alfa Ibrahim Sow
(Paris , Nubia, 1977). Le present texte n'engage que ma seule
responsabilite , parce quej'ai ete associe a beaucoup d'activites dans
le domaine . Apres avoir presente un bilan sommaire, je formule
quelques suggestions pour le futur.

L'OUA avait deux bureaux specialises pour les
langues : le Bureau Linguistique Inter-Africaine, BIL , de Kampala (
Uganda) et le Centre d'Etudes Linguistiques et Historiques par la
Tradition Orale, CELHTO , de Niamey (Niger). Le BIL ayant ete
ferme en 1987 , il ne reste que celui de Niamey .

II.Bilan succinct



Pour mettre en relief les resultats obtenus , il est
necessaire de presenter separement les bureaux ace stade.

2.1.BIL/ ODA

La decision de l'ouvrir aete prise en Janvier 1964 a
Laaos lors de la (premiere) reunion de la Commission de
FEduc'a ion de la Recherche Scientifique et de la Technology de
rOuTLe Bureau aete cree en 1966 ,mais ne devient operat.onnel
qu'en 1973.

2.1.1. Fonction

II ressort de ses propres publications que les fonctions
du BIL se subdivisent en trois parties :

1. Vulgarisation et developpement des langues locales (
africaines); . , , .-2. Expansion de la production des livres abut educatif et

3. Concertation entre specialistes afin de mieux repondre
aux besoins des etats membres.

2.1.2. Bilan

En plus de reunions , les resultats les plus remarquables
sont:

1 la publication des manuels bilingues (langues
africaines/langues africaines au succes certain :3
editions pour lingala-kiswahili, et 4pour luganda-
kiswahili) et de la revue Africa Lan^ges/Langues
Africaines. Faute de ressources , les manuels hau^sa-
kiswahili, bambara-ha<|up etc.n'ont pas vu le jour ;

2. l'elaboration du Plan d'action Linguistique pour
l'Afrique, adopte en

1986;
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3. vote par les Ministeres de la Culture (juin
1986) d'une resolution sur

sur Putilisation du kiswahili comme langue de

travail;

4. Porganisation de deux reunions du Comite
Preparatoire du Congres

Constitutif de PUnion Panafricaine d(to

Linguistfttwe ;

5. Pencouragement aux universites qui inscrivent
dans leur

programme Penseignement des langues
africaines non maternelles,

en commer9ant par le kiswahili

Apres la fermeture du Bureau et le transfert au CELHTO de
la division Langues, les activites 4 et 5 se sont poursuivies.

2.2. (CRDTO) CELTO / OUA

2.2.1. Objectifs

A sa creation en 1968, le Centre Regional de
Documentation pour la Tradition Orale , CRDTO , avait pour fonction
de coordonner en Afrique Occidentale :

1. la collecte et Petude des traditions orales et
les recherches sur les

cultures africaines, selon le Plan regional
coordonne de

Ouagadougou (1968);

2. les activites relatives a la promotion des langues
africaines.

La realisation de cet objectif implique



3. Porganisation des reunions

4. la publication des resultats

2.2.2. Bilan

Les principaux resultats obtenus sont les suivants:

1. Execution du Plan regional coordonne de
Ouagadougou, evalue en
1978 ; adoptation d'un second programme pour
PAfrique Occidentale;

2. Participation a la preparation et aPadoption , par la
Conference
Generate de PUNESCO en 1972 , du Plan decennal
pour Petude
systematique de la tradition orale et la promotion des
langues africaines comme vehicule de culture et
instruments d'education permanente;

3. Integration a POUA en 1974 , sous le nom de Centre
d'Etudes Linguis
-tiques et Historiques par la Tradition Orale. Cette
denomination occulte la question fondamentale de la
promotion des langues africaines , c'est-a-dire leur
etude scientifique et leur utilisation comme langues
d'education , d'alphabetisation , d'administration , de
communication et de travail, de diffusion des
sciences et de la technologie , pour tout dire comme
langues ecrites et enseignees. Au cours de Pexercice
1984-85 , il est demande au CELHTO d'etendre ses
activites atoute PAfrique;

4. En Novembre 1981, grace au financement de
Plnstitut Culturel



Africaine (1CA), seminaire de concertation des
Centre Regionaux de Traditions Orales de Langues
Africaines ; ordre du jour:

i. evaluation du plan decennal
ii. modalites de cooperation entre Centre

Regionaux ;

5. Attribution de prix pour encourager la creation
litteraire en langues
^fricaines (six pays d'Afrique Occidental ;
EACROTANAL);

6. Octroi de bourse de voyage a des chercheurs pour
aller dans une autre
region (Afrique Centrale et Orientale vers PAfrique
Occidental);

7. Soutien a dix centres nationaux ( Afrique
Occidental) et deux centres
regionaux ( CERTODOLA de Yaounde et
EACROTANAL de Zanzibar) pour Pexecution de
projet nationaux ou regionaux . II faut noter que
POUA n'ajamais accorde au CERTODOLA et a
PEARCROTANAL le soutiens politique et financier
auquel ils pouvaient pretendre car ils etaient, dans
leur regions, les homologues du CRDTO de Niamey
. Au contraire , on a pense que le CELHTO pouvait
se substituer a eux ;

8. Concernant la collaboration avec PUNESCO , le
CELHTO a assure
la coordination de la traduction en ha^u|sa de la
version abregee de PHistoire Generate de PAfrique ,
et acoopere a la traduction en fulfulde. La version
kiswahili a ete coordonnee par Plnstitut de
Recherche sur le Kiswahili de PUniversite de Dar
Es-Salam. Notons que les versions hausa et fulfulde
n'ont pas encore ete achevees alors que nous avions



recommande la traduction dans une second serie de
langues africaines ;

Par contre , s'agissant de la normalisation de la
transcription de nos langues , un alphabet africain de
reference a ete adopte au cours d'une reunion
d'experts organisee par PUNESCO a Niamey en
Juillet 1978 ;

9. Dans la cooperation avec PAgence de Cooperation
Culturelle et Tech

nique , ACCT(traditions orales : 4 : langues :
13), coordination gene-

rale des projets regionaux de PAfrique
Occidentale;

10. En Juin 1993, organisation en cooperation avec
PUNESCO et la
CICIBA de Libreville , de la reunion pour
Padoptation du programme
regional des traditions orales et langues africaines de
PAfrique Australe , a Harare (Zimbabwe); la
decision est prise de creer le Southern African Centre
for African Langages and Oral Tradition ,
SACALOT : son siege est fixe a fesEsa Maseru,
conformement a la recommandation d'une reunion
anterieure.

2.3. Publications :

2.3.1 Langues africaines

2.3.1.1. OUA (BIL, CELHTO)

- parues : 13 (kiswahili :3 ; hausa : 3 ; fulfulde : 3)
- aparaitre: 15

2.3.1.2. Usuman Danfodiyo University Press , Sokoto, Nigeria



- Kammallallan Tarihin Afrika , Juzu'i na 1 . Dabarun Rubuta
Tarihi da kuma

Labarin Afirka gabanin tarihi (\99-\) ;

- Kammallallan Tarihin Afrika , Juzu'i na 2. Wayewar kan
Afrika tadawri (1982)

2.3.1.3. YUNESKOO

- Daartol Kummungal. I. Afrik Peje Kayallaagal e Afrik ko
Adii Daartol

- Daartpl Afrik kummungol II. Afrik mo yonta gadano (1992)

2.3.2. Bilingues (langues africaines / langues europeennes)

- parues : 11 (mandingue : 3 ; songhay : 3 etc.)
- nouveautes: 31

- a reed iter : 11

2.3.3. Trilingue

- dictionnaire fulfulde-frantjais-english

2.3.4. Videocassettes

Production d'une dizaine de video-cassettes sur les rites et
fetes (Cote d'lvoire, Ghana, Mali, Niger) dont un dessin anime sur la
lutte traditionnelle.

III. Suggestions

Parmi les observations faites par les reunion anterieures,
deux me paraissent

predominates.

1. En matiere de politique linguistique , aucun
etat africain n'a



atteint le stade de Pirreversibilite. Cela avait
ete souligne a Niamey en juillet 1978, lors des
debats sur Palphabet africain de reference .
L'affirmation reste valable car, semble -t-il,
seuls PAfrique du Sud et le Mali ont tres
clairement defini une politique linguistique
africaine et democratique .

Pour des raisons scientifiques mais aussi
politiques , les
langues menacees ou minoritaires doivent
beneficier d'une attention speciale : elles
eclairent PhistoigLd£LnosJ»gttcs-: ~~H
Deux suggestions me paraissent essentielles.

3. Grace a la cooperation culturelle avec les
organisations inter-

nationales competentes , la
coordination de la promotion des

langues africaines a ete assuree par
des Centres regionaux de

tradition orales et des langues

africaines (CRDTO-CELHTO
de Niamey , CERTODOLA de

Yaounde, EACROTANAL
de Zanzibar, SACALOT de Maseru)

. Le CICIBA de Libre-

region.

vegetent. Comme Pa re-

Intergouvernementale de Harare

, apres avoir etabli3\le

difficultes , on ne saurait

ville a depasse la repartition en

Aujourd hui, tous ces centres

commande la Conference

(Mars 1997), il faut les redynamiser

bilan objectif. Car malgre les



c'est a leur niveau que
nier la necessite de leur existence :

sont pris en compte les problemes et

membres.

Parallelement, pour lever toute equivoque et
surtout com-

battre les derives identitaires qui se
manifestent ici et la , il faut reunir le Congres
Constitutif de PUnion Panafricaine des

jlinguistes : Pidee etait devenue une obsession
pour notre regrette collegue , Pr. Kahombo
Mateen , Directeur du BIL/OUA de Kampala

les besoins des Etats

objectifs
La reunion preparatoire de 1993 lui avait assigne deux

avaient ete choisis

a) favoriser un debat large et approfondi sur les
problemes linguistiques , nottament a la
lumiere des changements intervenus en Afrique
et dans le monde ;

b) examiner et adopter un programme prioritaire

Les themes a etudier au cours du Congres

a) la mobilisation des langues africaines pour
Pindependance,
['integration et le developpement

b) Padoption des langues africaines dans comme
Iangues
officielles:



c) la modernisation et Putilisation des langues
africaines dans

totis les domaines ;

d) la place des langues etrangeres en Afrique ;

e) multilinguisme et unite linguistique au niveau
national, regional et continental ;

f) langues , democratie et droits des peuples

Conclusion

En terminant, je signale que grace a PUNESCO , «
L'education en Afrique »

d'Abdou Moumouni a ete reedite en 1998 par Presence
Africaine . Le Pr. Joseph Ki-

Zerbo en a ecrit la preface .

Apres avoir montre que « les enjeux fondamentaux de
ce probleme majeur

n'ont pas substantiellement varie dans nos pays
formellement independants depuis

1960 » , il analyse la demarche de Pauteur jusqu'a la
derniere partie du volume,

intitulee « les voies d'un veritable renouveau culturel
africain ».

Le Pr. Joseph Ki-Zerbo ecrit:

« C'est la que Pauteur distingue nettement entre les
conditions et matrices

et motrices d'une refondation de l'education, et des modalites
pratiques et technique du

sous-systeme. Parmi ces conditions structurelles , les plus
fondamentales sont les

suivantes :
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1- L'integrafefte africaine, base d'une division
interafricaine du

travail educationnel et d'un envoi
scientifique viable et liable.

2. Les langues africaines .sans lesquelles il n'y a
ni decollage
quantitatif, ni contenu culturel par une education
extravertie et alienee.

3. L'alphabetisation. qui seul^cree le contexte de
masse non elitiste A^
sous-systeme educatif

4 La recherche scientifiquey endogene, encore
embryonnaire,
sans laquelle Peducation n'est pas nourrie par

Pelan du genie createur africain

5. La volonte politique si defaillante encore et
sans laquelle on
repand des fleuves de salive sterile. On degoise
des discours de zombie. On parle pour ne rien
dire .

La seule fa^on de prouver notre fidelite a nos peuples est
de les aider, a partir de

leurs langues et de Ieurs cultures , a edifier une Afrique unie,
democratique, prospere

et pacifique.

Niamey , le 5 Septembre 2001
Dioulde Laya , sociologue

Ancien directeur CELHTO/OUA
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